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«'ararléristiques homogènes. Il restait à déterminer leur limite extérieur. A i;i vérité, cette limite pouvait se conclure des formules déjà «•mmues, lorsqu'il s'agissait d'un système isotrope; elle pouvait même M* ronelure, à l'égard des ondes lumineuses propagées dans les cristaux a deux axes, des formules obtenues par tuteur des Exercices dans les .Mémoires du i •> janvier et du 7 mars i83o («). Mais il importait tir faire ressortir dans tous les cas cette délimitation des formules générales propres a  représenter 1rs  vibrations d'un milieu élastique. i>«'jàf dans un précédent  Mémoire, approuvé par l'Académie, sur le rapport de MM. Poisson et Slnnn, M. Blanchet était parvenu à simplifier les formules dont il s'agit, et avait appliqué les intégrales quadruples présentées sous une forme nouvelle à la recherche des lois de la propagation des ondes curvilignes, après avoir substitué à Tune des variables, dans ces intégrales, l'inconnue; de l'équation du troisième «Irj^ré qui détermine la vitesse de propagation des ondes. En combinant les formules contenues dans le Mémoire que nous venons de rappeler aver les prineipes du calcul des résidus, et en transformant une somme tllîite^rales en une autre somme de même espèce, par une analyse tjtii a quelque rapport avec celle dont l'un de nous fait usage dans un .Mémoire que renferme le Compte rendit de, la séance du i4 juin dernier» M. Hlanebet est parvenu à démontrer que, dans un système mo-itVolaire, dont les mouvements infiniment petits sont représentés par des équations homogènes» la limile extérieure de la portion vibrante rst déterminée par la plus grande nappe de la surface des ondes, de même que la limite intérieure est déterminée par la plus petite.
Toutefois, pour arrivera ees conclusions, dans le premier des deux Mémoires dont nous rendons compte à l'Académie, M. Blanchet avait supposé que les diverses nappes de la surface des ondes ne se rencontrent pas. Dans le second Mémoire, l'auteur a examiné le cas où ces nappes se rencontrent; et, en ayant recours à la considération d'intégrales du genre de celles que l'un de nous a nommées intégrales sin-
///• CV///r//>, S. Iïf T. IX.nait seulement la limite intérieure des ondes représentées par des équations<tn»k /W<///v tjn^ fornr une droite (K)'
